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LAMPIONS ÉTEINTS... 

Le voyage de M. Loubet à 

Londres a été réussi en tous 

points. Il serait maladroit de 

prêter à cet événement une trop 

grande importance ; il serait 

injuste de ne lui en. prêter au-

cune. 

La portée véritable de la visi-

te du président de la Républi-

que a été exactement définie 

dès le premier jour, à l'instant 

même où M. Loubet a posé le 

pied sur le sol anglais : « Je suis 

venu, a-t-il dit, au nom de la 

. France, répondre à la gracieuse 

invitation de S. M. Edouard VII 

et apporter à la grande nation 

voisine un public témoignage 

d'amitié. » 

Le roi a complété, contresigné 

la définition de cet acte diplo-

matique, dans son toast de bien-

venue au dîner de Buckingham : 

« J'espère que l'accueil que vous 

avez reçu vous a convaincu de 

la vraie amitié, je puis dire de 

l'affection que mon pays ressent 

pour la belle France. — J'ai 

l'espoir que nos deux pays con-

sei veront toujours l'un vis-à-vis 

de l'autre les relations les plus 

intimes et l'amitié la plus pro-

fonde. » 

On voit à la répétition voulue 

du mot : amitié, qu'il a servi de 

baseauxpourparlersquiontpré-

céder la rencontre et délimité 

par avance sa portée. Qu'on 

n'escompte donc pas ou qu'on 

ne craigne d'aucune part les 

conséquence diplomatiques de 

cette rencontre ; il ne s'y est 

*est traité aucune affaire grave; 

•ii^Xy a été pris aucun engage-

ment, signé aucun contrat. M. 

'Loubet ne s'est chargé d'appor-

ter à la grande nation voisine 

qu'un « témoignage d'amitié *. 

Rien de plus. Nous en avons 

été solennellement prévenus. 

L'événement n'est pas cepen-

dant dépourvu d'importance. 

Déplus en plus l'opinion des 

peuples pèse dans les affaires 

d'Etat qu'ils apprennent tous 

les jours à mieux connaître; elle 

impressionne et règle parfois 

les rapports des Etats entre eux. 

Il n'est donc pas indifférent de 

se rendre favorable le sentiment 

public chez une grande nation. 

Il existe un autre point de 

vue qui ne nous laisse pas insen-

sibles ; jusqu'à ces dernières 

années, les ennemis de la Ré-

publique tiraient argument de 

sont isolement au milieu des 

monarchies en méfiance ; les 

intérêts supérieurs de la Fran-

ce en souffraient, disait-on. 

Mais on a vu le premier auto-

crate du monde attester sa 

confiance à l'égard de la Répu-

blique et accepter son alliance. 

Les souverains on bien pris la 

leçon. C'est à qui briguera, pour 

eux, l'honneur d'une réception 

solennelle à Paris. Si cela ne 

veut pas dire que notre politi-

que étrangère est plus efficace 

et obtient plus d'avantages, 

cela prouve dans tous les cas 

qu'elle n'est plus l'objet d'aucu-

ne méfiance [et ne souffre au-

cune gêne par la faute du ré-

gime républicain. 

Il est juste de reconnaître que 

par leur dignité simple et leur' 

renon d'honnêteté et de courtoi-

sie, M..Félix Faure et M. Lou-

bet n'ont pas peu contribué à ce 

désarmement des fières mo-

narchies. 

N'exagérons rien. Ces dé-

monstrations extérieures qui 

nous sont prodiguées à cette 

heure, ne vaudraient pas qu'on 

fit pour se les attirer le moindre 

sacrifice non seulement sur les 

droits acquis, mais encore sur 

les droits éventuels de la Fran-

ce. Nos diplomates ne sont-ils 

pas trop sensibles à ces polites-

ses ? On le dit en certains mi-

lieu bien informés. 

Une diplomatie agissante, en 

éveil sur tous les intérêts, ja-

louse de tous les droits, est for-

cément en hostilité, toujours 

sur quelque point, avec les di-

plomaties concurrentes. Il de-

viendrait inquiétant, à la fin, 

de ne rencontrer partout que 

des sourires et de ne mériter 

que des gratitudes. Toute la 

question est de savoir si ces po-

litesses s'adressentà notre for-

ce bien reconnue ou à notre 

complaisance bien éprouvée. 

Louis LATAPIE. 

LA RÉHABILITATION 
BES FAILLIS 

La réhabilitation des faillis, voilà 

une réforme dans la bonne, dans la 

vraie, dans la saine acceptation du 

mot. Il s'agit, en effet, de faire dispa-

raître de .notre législation un ensem-

ble de mesures que le rapport parle-

mentaire appelle une « melegantia ju-

ris », mais que l'on doit qualifier tout 

bonnement de monstruosité. 

Nous n'avons nullement l'intention 

de reprendre la question à son origine, 

de démontrer comment et pourquoi la 

situation faite par la loi au « commer-

çant malheureux » , devenu un vérita-

ble « paria » , auquel tout acte de com-

merce est interdit, tout droit civi-

que est retiré, et parfois tout travail 

fructueux est rendu difficile, — à 

moins d'une réhabilitation que la loi 

actuelle rend presque impossible, — 

est une pure iniquité, un reste de la 

dureté du droit romain'. 

Si nous nous occupons de la ques-

tion, c'est surtout pour montrer de 

quels obstacles et difficultés est semée 

la route des « bonnes intentions ». 

Depuis le 25 juin dernier, la Cham-

bre est saisie de là question sous la 

forme d'un rapport, signé par M. 

Lauraine, demandant qu'on adopte 

une proposition sur la manière déjà 

votée par le Sénat. 

Sait-on depuis combien de temps la 

dite proposition est sortie des délibéra-

tions du Luxembourg? Pas bien loin de 

deux années. Elle y avait été examinée 

une première fois en juillet 1901, puis 

une seconde fois en novembre de la 

même année date à laquelle elle y fut 

votée. 

Le rapport constate qu'antérieure-

ment, dans la précédente législature, 

il avait été déposé au Palais-Bourbon 

une proposition analogue, s'iuspirant 

des mêmes idées, et même d'idées 

plus larges. Mais elle a subi le sort de 

bien d'autres : elle est devenue cadu-

que. Reprise par M. Lauraine, elle 

est « en chantier » . 

Seulement, elle suscite des objec-

tions telles que son auteur, rapporteur 

de là question, se résigne à « isoler » 

la proposition sénatoriale, à l'accep-

ter telle quelle. Ainsi, dit-il, fournira-

t-on aux partisans de la réforme un 

« commencement de satisfaction », en 

attendant que son propre projet ait 

l'heur de venir en discussion et d'ap-

porter aux int éressés plus que la « sim-

ple- atténuation » découlant de l'adop-

tion du projet sénatorial. 

A ceux qui seraient désireux de ren-

dre moins effroyablement terrible la 

position du « failli honnête», il faut 

conseiller la patience. Il s'agit ici, re-

disons-le, d'une réforme réelle, sérieu-

se, relativement facile à établir, mal-

gré toutes les difficultés et objections 

juridiques que suscite le sujet. 

On irait peut-être plus vite si l'on 

se trouvait en face d'une loi dite ou-

vrière ; on aboutirait vaille que vaille, 

sauf à produire une œuvre informe, 

inexécutable ou allant contre son ob-

jet. 

Et puis on a bien autre chose à son-

ger, ne serait-ce qu'à poursuivre la 

guerre à outrance à l'Eglise et à la re-

ligion. 

Commerce, capital, bourgeoisie ! 

Cela peut attendre. 

JÉRÉMIE. 

INFORMATIONS 

Les marmottes de 

l'institut Pasteur 

Tout récemment l'Institut 

Pasteur faisait venir de Savoie 

une bande de dix marmottes 

destinées, les pauvrettes, non 

pas à danser, mais à servir de 

sujets pour quelques expérien-

ces d'injection de venin de ser-

pent. 

Dès leur arrivée an laboratoi-

re, les petites victimes donnè-

rent des signes de malaise, re-

fusèrent toute nourriture et... 

perdirent le sommeil, phéno-

mène au moins étrange pour 

des marmottes. Elles souffraient 

de la chaleur et n'eussent pas 

tardé à succomber, si l'un des; 

docteurs de la maison n'eût 

trouvé un expédient assez cu-

rieux. 

On transporta alors le trou-

peau dans une salle spéciale du 

Frigorifique des Halles centra-

les, et on installa commodément 

les pensionnaires sur des cous-

sins. Puis, on abaissa progres-

sivement la température à cinq 

ou six degrés au-dessous de zéro 

et aussitôt subissant l'illusion 

de l'hiver qui vient, les intéres-

santes montagnardes se roulè-

rent en boule, s'assoupirent et, 

finalement, tombèrent dans le 

sommeil d'où, hélas, elles ne 

devaientplus s'éveiller que pour 

le sacrifice. 

La Rente 

Notre rente se comporte mieux 

du moins s'est mieux comportée 

pendant quelques jours ; le 

comptant a cessé de la bouder. 

Nous ne contredirons pas que 

les « explications » fournies à la 

tribune par le ministre aient 

produit bon effet. D'autre part, 

nousadmettrons, ainsi que nous 

le disons substantiellement ail-

leurs, que la <r communication» 

de M. Henri Germain, relative-

ment à notre situation financiè-

re, ait contribué à aider à ce 

mouvement réparateur. Enfin, 

il serait injuste de ne pas faire 

entrer en ligne de compte l'heu-

reux effet delà chaude réception 

faite par l'Angleterre au premier 

magistrat de la République 

française. 
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Sans attacher plus d'impor-

tance qu'il ne convient au temps 

d'arrêt qui s'est produit en fin 

de semaine, en l'attribuant mê-

me exclusivement à la pénurie 

forcée des affaires, ou encore en 

y voyant uniquement la répéti-

tion du phénomène habituel 

après une hausse de quelque 

étendue, nous ne pouvons nous 

empêcher de redire : Il convient 

d'être prudent et de ne rien faire 

qui compromette cette amélio-

ration en un moment où le mar-

ché est encore si nerveux. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Société hippique des lian-

te» -A Ipe». — Courses du 9 Août 1903 

à l'hipp idrome du Fort- Mutin. 

PROGRAMME 

Prix du Conseil Général : 500 francs 

(trot monté ou attelé). 

Prix de la Ville de Gap : 1000 francs 

(Steeple chasc). 

Prix de la Société d'encouragement, 

pour l'amélioration du cheval frarçais 

de demi-sang : 600 francs (trot monté ou 

attelé). 

Prix du Gouvernement : 1200 francs 

(coutse plate). 

Prix du Dauphiné : Objet d'Art et 

200 francs (course d'Arabes et Camar-

gue?). 

Le pari mutuel fonctionnera. 

Le soir, à 9 heures, dans les jardins 

d( la Pépinière : Gran ie fête de nuit. 

SISTERON 

Décorations. — Madame Philibert 

pro!esseur à l'école supérieure de jeunes 

filles et M. Tron, directeur de l'école 

CDQ munale de Turriers, sont nommés 

Officiers d'Académie. 

MM. Blanc Paulin, sériciculteur à 

Noyers et B'anc Baptistin, cultivateur, 

président du cercle de la Fraternité, ont 

été décorés du Mérite Agricole. 

Conseil municipal. — La der-

nière séance du coaseil municipal à été 

des mieux remplies. Oi y a décidé n-

ti'tutres la réfec'ion immédiate de la 

canalisation des fontaines ; Voté le bud-

get supplémentaire dans lequel est c; m-

piisela première annuité pour la cons-

truction du téléphone a partir du 1er 

janvier 1904, et solutionné diverses au-

tres questions t ès importan'. s. 

Fête Mationale. — Le 14 Juillet 

1903 a exactement ressemblé au 14 juillet 

1902, ni plus ni moins d'enthousiasme, 

peit-être un peu moins de lampions et 

un peu moins de gambades, le bal ayant 

pris finaux environs de minuit. 

ÉTAT-CIVIL 

du 10 au 17 Juillet 1903 

NAIgSAXCES 

Chauvin Marcel, Albert. 

Bernard Maurice, Gabriel, Henri. 

MARIAGES 

Bellier Ange, Louis, percepteur, et 

dame Ranguin Marie, Joséphine, s. p. 

DÉCÈS 

Magaud Maurice, Louis, Marius, 1 an. 

Silvy Jean, Pierre, cuit., 62 ans. 

Changement de domicile. -

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

<jôté du Syndicat. 

11. Rnlland prévient MM. lés 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

P. IL -II 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sùr les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extiêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3° 
cla se, les parties les plus inléressante de 

la France, not mraent, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarsntaise, la 

Maurieone, laProvtnçe, les Pyrénées; 

ainsi que l'Italie, la Suis c e et l'Espagne. 

Arrête facultatifs à to îte les gares de 

l'itinéraire. 

La r o-n nc'ature de tous ces voy >ges, 

a\ec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prixde0fr,50 dans tout' s les gares du 

réseau. 

Billets de vacances à pria, réduits 

La Compagnie émet, du 15 juillet au 

15 Septembre, des billets d'aller retour 

co'lect fs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situé s sur son ré-

seau. Ces btlets sont délivrés aux (a-

millesd'au moins 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 ki'omètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes,), le prix d'un 

billet simple pour la troisiéma personne 

la moitièe de ce prix pour la. 4} et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valab'es jusqu'au 1er Novembre. 

Lorsqu'un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus d) trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sonttenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous cer.aines conditions. 

Il peut-être délivré à un ou plus'eurs 

de voyageurs c jmpris dans un billet col-

lectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet co'.lectil. 

Ces voyages isolés pourront-être (aits 

dans des voilures de la classe du billet 

colieetiffou d'une classe inférieure 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à la gare de Paris P.L. M. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

S'adresser au bureau du journal. 

SAVON DU CONGO 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2m8 étage 

Sadresser à Mme Vve Bassac 

A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 

Rue de l'Évéché 

Composée de : Cave, Magas'n, l or et 2" 

étage, Terrasse. 

S'dresser aa buraau du Journal. 

Importante Maison de Commerce 
demande Représentant, commis-

sion et appointements. Affaire sérieuse. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

HUILES b'OLIVES - SAVONS 

Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et situation d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

route.de Noyers, SISTERON. 

J± CEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS, 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

OPERATIONS B»E BBOUIISE 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
oi i i scruta de COMIPTES-COUBAIXT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A VENDRE 
Qiiadrl Pengeot et accessoires, 

2 plac s, 2 vitesses, circulation eau, 

mar.he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MONSIEUR S fe
ratS 

oonaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infali_ 

blie de se guérir promptemeot ainsi qu'il ta 

été radicalement lui-môme près avoir souf-

fert et essayi en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on apprécies' 

le but humaniiairë, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pl»ce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

iliirehé c? A 1 ! s 

Bœufs imousins 1 55 à 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » »» à » »> 

Moutoos du pays 1 92 à 1 98 

— gras »» à » 

— de Barceonnette » » » à » » » 

— de Gap 1 85 à » > 

Monténégro » » S à • »» 

— Espagnos » »• à » » 0 

— Métis D II à » >• 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

On demande un apprenti à 
l'imprimerie du Journal 

A rrnPO P'),ir cause de fanté le 
Il h \f h Pi Café du Centre 

Place de la Fontaine, Laragne (H. A.) 
Très bien ach dandé, très bien situé, 
ayant bonne clientèle. 

S' dresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

se méfier «les 

cou t refile mis 

AVIS 

L'étude de M° BEQUART, notaire, est 

transférée Grand'Place n° 12, (an-

cienne salle de ventes.) 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de BLANC Benoit, 

bourrelier à Sisteron, sont invités à 

se réunir le 22 juillet 1903, au palais 

île justice à 11 heures du matin, pour 

t'a vérification dé leurs créances. Ceux 

qui n'ont pas encore effectué la remise 

de leurs titres et bordereaux; sont ra-

tés à les déposer dans le délai de quin-

zaine au greffe ou dans les mains du 

liquidateur. 

Le Commis-Greffier 

PEIGNON 

Etude de M" BERENGUIER. 

Notaire 

à Aubignosc (Basses-Alpes.) 

ADJUDICATION 

Sur Surenchère du Dixième 

Dimnnche VINGT SIX Juillet 1903 

à deux heures de l'après-midi dans 

la salle de la mairie de Peipin, et 

par le ministère de M 0 BEREN-

GUIER. notaire a Aubignosc des 

immeubles ci-après désignés et 

ayant appartenu à Lieutier Placide 

(les Hoirs) ; et adjugés suivant pro-

cès-verbal du même 1 notaire en date 

du 5 juillet 1903. 

1- à M. Vieux le premier lot, au 

prix de Quinze cents francs. 

ci . 1500 fr. 

2- à M. Brin' Antoine, le deuxième 

lot au prix de Cinq cent cinq francs, 

ci.' 505 fr. 

3' à M. Lieutier Marius le troisiè-

me lot au prix de Soixante cinq francs , 

ci. ... . . . . . 65francs. 

'r à M. Chabrier Jean-Baptiste le 

quatrième lot, au prix de Sept cent 

cinquante francs. 

ci 750 fr. 

5" à M. Jean imbert le, cinquième lot 

au prix de Trois cent trente francs, 

ci . .... . . - , . 330 fr. 

EN CONSÉQUENCE: ' 

Le PREMIER LOT du cahier des 

charges et de l'adjudication précités 

consistant en une maison de fond en 

comblé, au village de Peipin, en fa-

çade sur la 'route départementale ; se-

ra exposée aux enchères, 

Sur la mise à prix de : Quatorze 

cent cinquante francs, 
ci . 1^50 fr. 

Le DEUXIÈME LOT du cahier 

des charges et de l'adjudication pré-

cités consistant en une maison avec 

four à cuire le pain, au village de 

Peipin, sera exposée aux enchères, 

Sur la mise à prix de : Cinq cent 

cinquante francs cinquante centimes, 

ci 550 fr. 50c. 

Le TROISIÈME LOT du cahier 

des charges et de l'adjudication pré-

cités, consistant en une écurie ou cave 

au-dessous de M. Thôme à Peipin se-
ra exposée aux enchères, 

Sur la mise à prix de : -Soixante 

et onze francs cinquante centimes, 

ci . - . ; . . . ' . / 71 fr. 50 c. 

Le QUATRIÈME LOT du cahier 

des charges et de l'adjudication pré-

cités, consistant en une terre laboura-

ble terroir de Peipin, quartier de choi-

sy sera exposée aux enchères. 

Sur la mise à prix de : Huit cent 
vingt-cinq francs. 
ci • • ■ • 825 fr. 

Le CINQUIÈME LOT dû cahier 

des charges et de l'adjudication pré-

cités consistant en une terre et aire 

derrière le village de Peipin sera ex-
posée aux enchères. 

Sur la mise à prix de : Trois cen 
soixante hiois francs. 
ci

 ." T 363 fr. 
Cette vente aura lieu sousles mêmes 

clauses et conditions du cahier des 

charges sus relati et dont le notaire 
soussigné est détenteur. 

BERENGUIER 

1 
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BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de, paraître dans la pelile collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 19 

L'homme Vierge, de AZÉMAR , le n° 20 : les 

Marchands de Chair Humaine de P. MANIN. 

Le 2° volume de l'Homme Vierge colapTêté 

et finit le poignant roman de Gaston AZÉMAR 

Victor Noël, l'homme vierge, le beau chemi-

neau est admiré par les femmes en mal d'a-

mour aux-quelles il ne peut se décider à faire 

entendre la chanson des faux aveux, puisqu'il 

aime la Claudine, une belle fille de dix-huit 

printemps, Mais fille du fermier, elle ne peut 

épouser le chemineau ; lorsque celui-ci vois 

qu'elle va lui échapper irrévocablement puis' 

que le lendemain elle doit se marier à Denis, 

l'homme imposé par son pére, la nature à 

une subite révolte et dans un transport d'a-

mour fou, il étrangle Claudine. Puis désespéré 

et respectant encore dans la mortcellequ'il à si 

profondément aimée, il demande à l'eau pro-

fonde de bercer son dernier sommeil. 

Le roman des Marchands de Chair humaine 

de Prospert MANIN sort de la banalité ordinai-

re, car il nous montre l'une des plaies les 

plus hideuses de notre Société : la traite des 

blanches. Comme le dit l'auteur au début de 

son livre : » Ce récit donné sous forme de ro-

man est basé sur des faits vrais ». La Chro-

nique scandaleuse, les arrestations fréquentes 

les récits des victimes ont fourni à P. MANIN 

les principales scènes de ce roman destinéà 

mettre en garde celles que la misère expose à 

devenir la proie de ces hideux exploiteurs de 

chair humaine. 
Ces deux nouveaux volumes artistement il-

lustrés, auront le succès des précédents, nous 

n'en doutons pas. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD-

éditeur, 29 quai des Grand-Augustins, Paris 

LECTURES POUR TOUS 

Quelle revue lire, après les travaux de 

la journée, ou pendant les heures de loi-

sirs, à la campagne ? Répondant à ce 

désir de tout savoir qui est la caractétis-

tique de notre époque, les Lectures 

pour Tous que publie la Librairie Ha-

chette et C", sont aussi attrayantes par 

la variété de leur articles, de leurs ro-

mans et nouvel'es, que par la perfection 

de leurs illustrations, qui font de chaque 

que numéro un vivant cinématographe 

où défllenttouslespayset tous les temps. 

Voici le sommaire du rr de Juillet des 

Lectures pour Tous : 

Au Pays de la Vendetta. — Le plus 

grand Cataclysme moderne. — Le Livre 

d'or de la bravoure féminine — 

Le Puits qui pleure, nouvelle. — La 

Vie d'autrefois peinte par les enseignes 

— Les Protégés de Mlle de Landrellec 

roman. — Monstres deguerre etPorte-

fait géants. — Idées excentriques et in-

venteurs burlesques. — La Santé de Pa-

ris. — Des Enfants qui ne sont pas gê -

nants — Une Robe en verre 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

lia Vie Heureuse 

Les splendeurs d'un mariage princier; 

les fêtes du château d'Arc-en-Bano ; s, 

à l'occasioo du mariage de la pupi.le de 

Mgr duc de Penthiêvre ; les péripét es 

extrao dinaires d'une femme qui a tra -

versé les chutes du Niagara enfermé ï 

dans un tonneau ; les joies et les peines 

d'une grande ambassadrice ; des notes 

d'un extrême intérêt sur Marcelle Tinay-

re. cette jpune femme qui est déj un de 

nos granl romanciers ; les scènes les 

plus curieuses de la vie de famille dans 

le palais d'un Maradja en cette Inde fée-

rique comme un comte des Milles et une 

nuits ; les élégai ces et l'adresse spor-

tive des membres du club de golf à Ver-

sailles ; les avantages nouveaux, le dé-

vouement, la dignité des femmes gardes-

ma'ades ; enfin, comme la gourmandi-

se a ses d 'O ts, les façons les pius ex-

quise de servir les fraise : tels sont, pour 

faire un choix, quelques uns des plus 

attrayant*, des plus littéraires, des[plus 

passionnants articles du unméro de Juin 

de la Vie Heureuse "[ai en font la plus 

ompîète des Revues féminines illustrées. 

Abonnement : Un an . Franchi 7 fr. 

Étranger, 7 fr. — Le N-, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 

Sous l'influence d ■ la liquidation de 

quinzaine, les cours sont pour la plupar 

en légère réaction Toutefois notre Rente 

3 0,0 après un bon début a 9^. 17, se 

tient ferme aux environs de 98 10 

A l'exception des valeurs de cuivre 

toujours iiiflueucées par la tenue défavo-

rable du marché américain, l"s autres 

groupas de la cote conserve de bonnes 

tendances. Nos grand chemins Fran-

çais consolident leur darniére avance et 

les Sociétés de crédit font preuve d'acti-

vité. La Société Générale est très ferme 

à 624. 

' L'Extérieure reste lourde à 98715 Les 

séries ottomanes C et D sont bien tenues 

à 34 60 et ,32.45. 

Les valeurs de traction sont faibles et 

les mines d'or s'insc ivent pour la plur 

part en nouveau recul sur leurs cours 

de samedi. Le Sud-Afrika est résistant. 

On annonce pour le milieu ou ! a fin 

de la semaine prochaine l'émission de 

l'emprunt destiné à 'a construction dfs 

cheminsde fer russes ; la souscription 

sera ouverte aux guichets de nos princi-

paux é!ab! ssement de crédit. 

m VAUEUftS IM0USTRKLUI 
(UtpHml : 90 «IHw 

Ml» !*»• TWw, Parts. 

tovmêu tHtua m raumu MM» 
nULLSf • a'kenanr d'iaiaraaar laa pa* 
teura da aaa aetiana «t a* BOB parte 
la faaoataara, qu'alla est «ur la polal 

A* oautltnar 

ki gnpipia Hiirtli CinirâUi tt IfMsi 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Iiea porteurs des actions et des paria 
de fondateurs de la BANQUE SPECULE d«« VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profitai 
du privilège de souscription que leur 
aonfère l'article 7 des statuts, devront sa 
faire connaîtra à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui Indi-
quer lea numéros de leura titres. lia 
recevront ensuite las ranielgnementa 
ftéeeaaairea et tanSaa las B4»O*J à atone» 

LE CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

|_ AVE2-V0US D:S PELLICULE&1 

V3S CHEVEUX SOT ILS Ffll-

; ttECOU TOMBENT-IUl 

SI OUI 

Employez le ROYAL 
WIN0SO.1 qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

, beauté naturelles 
' de la jeunesse. H 
f arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 
SEUL Rêçjénôra-

-« teur des Cheveux 
médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
croissante. — Exiger sur lus flacons les mots IlOI H 

WINDSOR. — Su trouve chez Coifroura-Pàrlumiu'ra il 
flacons et demi-flacons. - Entrepôt : 22 , Rue de 

l'Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
» contenant détails et attestations. » 

Prés Ittontéliimur (Drômo). — 5 à iO 1>. par jour, 
i Ixiateille par jour contre l'Obésité, surtout celk Jn 
'•ntra. — Ecrire »u Gérant ponr caisse de 60 h,-»v.teiilM 

 (83 tr.) prise à ia Gare de Montclinur. 

ANEMIE! 
Guèrison radicale et 
20 JOUES pal 

l'ELIXIRdtS' V(« CE«TI(» P 4 UL . Renseignement! 
ùtl SŒURS do la CHARITE, 106, R.S'-Doml:ilmie,P«rlf» 
'GUINET , Ph«l,n, 1. P«# a^ulnierit tautei PblTDUlu. 

Digestions excellentes, teint frais, santé parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
Si tableU**, iëlùàirox au goût, effet rapide sans colique». 

5irt̂ .Jf™i^ENaiuarjclieJ!|^U 

LA MAISON DU 

ON S 
Rue du Pont-N3uf, PARIS 

adresse fi/M TIS e; FRANCO, l'Album et toutes, les 
pavuies de Sîodes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMtfiTS r-our HOMMES et ENFANTS 
Extrait dti^oa t alogue 

(Veston 
belle draperie 

, nuance mode 

0*60 

Costumes 

Cyclistes 
veste- et culotte 

article extra 

<§ompk 
draperie 

nouv. aute 
très soigné 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

•Imposition nouvelle 

19 F 
50 v>*75 

fÊTEMENTS' „;;, DAMES 
Bonneterie, Chapellerie, ClictaUcs, 

Caaussucea et tout ce mit oonoceno la tolletto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont |'CIII 6OIIITOI par une police de la 

SEQUANAISE . Société pour la reconstitution 

des Caj)i aux 

VÊTEIÏ1EMTS POUR TOUS LES SPORTS 

Exfctiiiici! I RA5C0 dens lojie la France a partir de 20 . rencs 
Rue du Pont-Neuf, n°* 4, 6, 8 PARIS 

LÀ 

GHAIvna MAGASINS DX7 ' 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames nui n'au-

raient pas encore reçu notre Analogue 

géndral illustré « Saison d'Hiver ., 
d en faire la demande à ' 

M/JULES JALUZOT & r PARIS 
JoHc,V0U' eUr Cn Sera ,ai « aussitô, 
gratis 8t franco. 

HORS CONCOURS 
[ MEMBRE du JURY PARIS I900| 

Alml de Meatli© 

CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d'ESTOSSC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contrekÊPIDÉfêlïES 

REFUSER LES IMITATIONS 
I Exiger lo Nom DE RICOLÈR 

ne se vend qu'en paquets de 

lj 5 & IO KILOGR. 

500&250 GRAIKME3 

portant là signature J. FZC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Biernés J. PICOT, n'est pas de la 

I.V, ? 

Caoutchoui 
ET 

Baudruche ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 00 1 [r 25 
pour S échantillons sons pli cacheto. - Recommandés pa» 
Sommités médicales. — lluso» FOKDÉK M 1876 

H. CHASTAN, 68, Bue J.-J. Bouaasau, Forlii 

16 Grande Marque Français* 
' des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERIVIOT 

IM01. PARIS, LTOI, LISLE-i/^r», GENÈVE. (4 Usinés) 

ORANDSSUCCÈS 

le meilleur deé deôéertô fino 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ^CIDULÉll 

PBTIT BEURRE GAMIN 

Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

[H 

URIFIEZL'AI [3 

enMlantrjuPAPI ER d'ARMEM IE 
* Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'AR .viiiNiE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 

véritable service public. 
CM VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.S, Ruo d'Eûghien, Parii. £crJâflt,*^4t/A 

3om \\Hl\ lllllll 

LA KABIUNE 
Véritable Teinture^des Ménages S 

LA KABIUNE 
» Pour rendre neufs ses Vêtements I 

L'A KABILINE 
! Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

Paquet: 40 Centimes 

Hefuser le* Imitations. 

SISTRItON. — Impiirneiie. TURIN. 

I.c gérant- : Aug. TURIN 

mA^NElt£HHPREsi™ P£RFECTIOH lc,iFAMILLES «.ATEllERS 

ï À 

OI ,R !ipQUiaCAMP0IK ,IOl .PARlS.M°°l 'JNnRF«n' 

PAUViiETE da SANG - CHLOROaE 

PALES COULEURS - NEURASTHENIE 

CONVALESCENCF de toiles les ll.lad 

PRODUITS 1 

fgBH HBW ujgay-pawifffrmrl 

f" I' ÉL9XIR DE S'-VSfMCEPJT DE PAUL 
IM S-nl «i.torm spécialement. 

© VILLE DE SISTERON



I I 
1 ' 

6, RUE DROITE ~ SISTERON 

liment considérable de Vêlements 

PREMIERE , COMMUNION 

pour fillettes et garçons 

Mousselines, Tulles, Voiles, Couronnes, Bouquets, 

Aumônier es, Brassards 

Parures pour fillelles, composées cle 3 pièces : 

chemise, jupon, pantalon. 

Un choix considérable et de h plus hau'e r ou<ren'uié 'la CORSAGES 

et cle CHEMISETTES en zéphir, percale, linon, toile de soie, taff-tas. 

etcy sont mis en vente meilleur marché que par tout ailleurs. 

Un splendide assortiment de CHEMISES pour HOMMES en per-

cale blanche, devant plis et unies, zéphir dessins nouveaux, 'satinette, 

toile de soie, fl melle, laine et soie; sont sacrifiées au prix de fabrique. 

CALEÇONS cretonne, toi 1 3, tussor et zéphir. 

I 

1 

§ 
1 

I 
I 
I 

1 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TSSAV.ASI, SOICiftïO - S'SRSfc excessivement SSI^IIUITM 

Les OMBRELLES, haute nouveauté et du mejih-u-r marché sont 
mises en vente. 

Un choix très nouveau de REGATES tubulures et NŒUDS fan-

taisie pour hommes, sont vendus en réclame : 0, 85. 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F El MÉRi QIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

IBéflez -vous* des uflVcs de 191.4 LUINiSS A B&S S»StBX ! 

SJBKTSATIOM LST E I. 

Pour quelques jours seulement, seront «cri 
de TIS>US, d 'ssms et couleur.> varies, pour itobos, r'o 
0 90, sacrifies à ». ©5. 

ÎS 3000 raè res env ron 

* et ubèirnséitès, valeur-
I 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A. 
■ Envoi franco da Catalogue 

WaM, 
Moulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses. 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usag^etïeur 

donner l'aspect du neuf? 

Imitex alors 1 axempledes bonnes ménagères,et employé*. 

LA KABILINE 
qui sert a teindre chef, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

lÂRTde GOTERde l 'ARGENT»
 to
 10 IftSE 

aïô Ans de Succès. Indispensable aux personne» qui délirent spéculer. 

• raln i l 'auteur les félicitations des financiers les plus di lingues 

Envoi uratù: GAIL-LARD, 4, Rat de la Bosnie, 4, »ariï 

INNOVATIONS M U 

MODE NATIONALE 
§ttitm dicalquaMBs GRATUITS 

To&i Tit 

gmpressions 
COMME ?',C1ALES 

•» ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB0CHTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

. a.» —_ 

IE 
SISTEROH Ç3. A.) 

J 

AUG. TURIN 

j impressions 
I COMMERCIAL ES 

ET DE LUAJE 

«rte* h fttàt g tï^ûnm 
IMPRIMÉS FOtTR M ̂  1 33, A E S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

B.jïïaïsn'EEs 

labeurs 

rEOSÇECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs \ 
VA R I É E S -„ 

^» ■ !~ 

CRËPIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Ânimalisés (tous dosaje->) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES ZDIEJ RBOHEAN'aHS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S le AI\i\E 
Et pour renseignement à M. ferauJ. 

Ferblantier à Sisteron 

Le. Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


